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RESUME 

La vallée du Paillon est située dans le proche arrière-pays niçois. Elle est constituée, en amont, de deux vallées 
(Contes et Peillon), chacune ®quip®e dôune station de surveillance de la qualit® de lôair de typologie industrielle. 

Ces vall®es sont caract®ris®es par une forte propension ¨ lôaccumulation de polluants particulaires 
atmosphériques (régime de brises de vallée, inversions thermiques, présence de carrières, cimenterie, trafic routier, 
brûlages des déchets verts...). Depuis 2005, de nombreux dépassements des valeurs limites européennes pour les 
PM10 sont enregistrés sur les deux sites de mesures industriels de Contes et Peillon. 

Atmo PACA a ®t® sollicit®e par lô£tat pour mener des travaux compl®mentaires en vue dôam®liorer la 
connaissance sur les particules dans ces vall®es et dôapporter des ®l®ments dôaide ¨ la d®cision en vue dô®tablir un 
plan de réduction des rejets. 

R®alis®e en partenariat entre ATMO PACA, le Laboratoire de Glaciologie et G®ophysique de lôEnvironnement de 
Grenoble (LGGE) et le Laboratoire de Chimie Provence de Marseille (LCP), cette étude a pour but dô®valuer les 
contributions des différents émetteurs lors des dépassements des seuils en particules. Afin de comprendre les 
processus et dôidentifier lôorigine des particules, la caract®risation chimique des particules est r®alis®e sur des sites 
de typologie différente : sous lôinfluence des cimenteries dans les deux vall®es, du trafic routier et un site en milieu 
rural. 
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1. PRÉSENTATION DE LôÉTUDE 

La vallée du Paillon est située dans le proche arrière pays de Nice (au Nord). Cette vallée se sépare en deux 
branches à la hauteur de Cantaron et se caractérise par une aérologie assez spécifique (régime de brises de vallée 
et forte inversion thermique) ainsi que par une activité économique importante (cimentiers, carrières, incinérateur 
dôordures m®nag¯res, trafic routier cons®quent avec 4 ¨ 13% de poids lourds...). Ces deux conditions r®unies en font 
une zone particulièrement sensible à la pollution atmosphérique et, de surcroît, propice ¨ lôaccumulation de polluants 
atmosphériques par sa topographie. 

1.1. OBJECTIFS  

Depuis quelques années, de nombreux dépassements de la valeur limite journalière en particules PM10 
(particules de diamètre aérodynamique inférieur à 10 µm) sont observés sur les deux stations fixes implantées à 
Peillon et Contes (Figure 1). Entre 2004 et 2008, la valeur limite journalière de 50 µg/m3 a été dépassée plus de 
35 jours par an. De même, les moyennes annuelles en particules frôlent ou dépassent la valeur limite (Figure 2). 

Conformément à la directive 1999/30/CE du 22 avril 19991, et afin dôassurer lô®quivalence entre la mesure des 
particules par TEOM2 et la méthode définit par la norme EN123413, la part volatile dans la mesure des particules a 
été prise en compte à partir du 1er janvier 2007. Lôapplication de cette d®cision tend, par ajout dôun coefficient de 
référence, à augmenter les valeurs par rapport aux années antérieures. 
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Figure 1 : Moyenne annuelle (VL= 40 µg/m3)             Figure 2 : Nombre de dépassements de la VL 
journalière de 50 µg/m3 

Suite au constat de non respect de la r®glementation, lôEtat a sollicit® Atmo PACA afin de comprendre lôorigine 
des dépassements de valeur limite et dôam®liorer la connaissance sur les particules dans la vall®e. Lôobjectif est 
dôapporter des ®l®ments dôaide ¨ la d®cision pour mettre en place des plans de r®duction des rejets. Lô®tude sôest 
déroulée de la mi-novembre 2008 à la fin octobre 2009 et vise à :  

 améliorer les connaissances sur la pollution particulaire dans les vallées du Paillon et mieux 
comprendre les processus qui en sont ¨ lôorigine, 

 évaluer, pour les PM10, les contributions respectives des différents émetteurs : niveau de fond 
terrig¯ne, part de lôactivit® industrielle, part des transports, br¾lage de d®chets verts, chauffage...  

 estimer lô®tendue des zones d®passant la valeur limite en PM10 dans la vall®e. 
 

                                                           
1 Directive 1999/30/CE du 22 avril 1999 relative ¨ la fixation de valeurs limites pour lôanhydride sulfureux, le dioxyde dôazote et 
les oxydes dôazote, les particules et le plomb dans lôair ambiant. 
2 TEOM - Tapered Element Oscillating Microbalance -: Analyseur continu mesurant la masse en particules en suspension dans 
lôair ambiant. 
3 Norme EN12341 çQualit® de lôair ï  Proc®dure dôessai en grandeur r®elle visant ¨ d®montrer que les m®thodes 
dô®chantillonnage de la fraction PM10 des particules ont valeur de m®thode de r®f®renceè.  

Modification de la technique de la mesure en 2007 
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Ce rapport final synth®tise lôensemble des donn®es collect®es pendant les campagnes de mesure et en analyse 
les résultats, afin de répondre aux différents objectifs. Il se compose en 7 parties :  

- Pr®sentation g®n®rale de lô®tude, 
- Moyens de mesure mis en îuvre,  
- Explication de la météorologie des vallées,  
- Etude de la vallée de Contes,  
- Etude de la vallée de Peillon, 
- Conclusion. 

 
Le choix de traiter les vall®es s®par®ment sôest impos® en raison de la complexit® et du nombre de mesure 

r®alis®e sur les diff®rents sites. Il ne sôagit pas de comparer les deux vall®es entre elles, car la plupart des mesures 
sont sur des p®riodes diff®rentes, mais bien de r®pondre aux objectifs de lô®tude sur les concentrations en particules. 

1.2. CARACTERISATION DE LA ZONE DôETUDE  

1.2.1. ENVIRONNEMENT GENERAL DES VALLEES DES PAILLONS 

Les stations de mesure de Contes et Peillon, où sont observés les dépassements de valeur limite journalière 
pour les particules en suspension PM10, sont tous les deux situés dans la vallée du Paillon au Nord Est de Nice. 

La vallée du Paillon est constituée, en amont, de deux petites vall®es, chacune ®quip®e dôune station de 
surveillance de la qualit® de lôair (Contes et Peillon). Elles abritent chacune un cours dôeau ayant un nom identique : 

- le Paillon de Contes prend sa source dans le massif de Roccasierra et traverse les communes de Coaraze, 
Bendéjun et Contes, 

- le Paillon de lôEscar¯ne prend sa source au col de lôAbbe et traverse les communes de Luc®ram, LôEscar¯ne, 
Blausasc et Peillon. 

Les deux cours deux se rejoignent au niveau du pont de Peille. 
 

 

Figure 3 : Situation géographique des vallées et des communes 
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1.2.2. ACTIVITES PRESENTES SUR LA ZONE 

Chaque site de surveillance mesure des concentrations en polluants représentatives des activités industrielles 
présentes, des voies de transports in situ ou ̈  lôaval proche et, plus globalement, de lôactivit® humaine de ces vall®es 
(chauffage, br¾lage de d®chets vertsé). 

La fabrication de ciment est lôactivit® industrielle majeure de ce territoire avec : 
- la cimenterie de Lafarge, située à Contes ; 
- la cimenterie Vicat, site de la Grave de Peille, située sur la commune de Blausasc ; 
- deux carrières exploitées par Vicat, situées sur les communes de Peille (Saint Augusta), de Blausasc et de 

Peillon ; 
- deux carrières exploitées par Lafarge, située sur les communes de Contes et de Drap. 

En se rapprochant du littoral, on note ®galement la pr®sence dôinstallations class®es soumises ¨ autorisation 
préfectorale pouvant générer des émissions de particules PM10 ; 

- la Soci®t® des enrob®s de la C¹te dôAzur situ®e ¨ la Trinité ; 
- la Société niçoise des produits asphaltiques sur la commune de Saint André de la Roche ; 
- lôusine dôincin®ration dôordures m®nag¯res de Nice (SONITHERM) ; 
- la carrière de la SEC à Saint André de la Roche ï Tourette Levens (vallée de la Banquière). 

 

Les alternances quotidiennes de brise de terre et de brise de mer favorisent le d®placement des masses dôair 
entre la zone urbanisée de Nice et la vallée du Paillon. Le relief naturel de cette zone contribue au caractère très 
encaissé de ces deux vallées. 

1.2.3. LOCALISATION DES SITES DE MESURE 

La Figure 4 pr®sente lôensemble des sites de mesure ®tudi®s, leur typologie et leur position g®ographique dans 
les deux vallées. 

 

Figure 4: P®rim¯tre dô®tude avec lôemplacement des sites de mesure 
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1.3. PARAMETRES MESURES  

1.3.1. PARAMETRES PHYSICO-CHIMIQUES 

NO/NO2 (monoxyde et dioxyde d'azote) traceur de la pollution industrielle et automobile 
CO (monoxyde de carbone) traceur de la pollution automobile 
O3 (ozone) traceur de la pollution photochimique 
SO2 (dioxyde de soufre) traceur de la pollution industrielle et des 
  chauffages domestiques 

PM10/PM2.5 (particules en suspension) traceur de la pollution automobile, industrielle, 
chauffages, é selon les contextes 

  

En complément des analyses automatiques, des pr®l¯vements sur filtres ont ®t® r®alis®s afin dôanalyser la 
composition des particules notamment concernant le carbone (OC/EC ïorganique/élémentaire), la matière 
inorganique sous forme ionique, les métaux lourds, le lévoglucosan, les HAP ainsi que des alcanes, hopanes et 
stéranes. Ces différents composés sont des traceurs des activités humaines (trafic routier, brûlage de coke, de fuel 
lourd ou de biomasse, é). 

1.3.2. LE DIOXYDE DôAZOTE 

ORIGINE ET DYNAMIQUE 

Le dioxyde dôazote (NO2) est un polluant dont lôorigine principale est le trafic routier, issu de lôoxydation de lôazote 
atmosph®rique et du carburant lors des combustions ¨ tr¯s hautes temp®ratures. Il r®sulte ®galement de lôoxydation 
(en quelques minutes) du monoxyde dôazote (NO), ®mis ¨ la sortie du pot dô®chappement. La rapidit® de cette 
réaction fait que le NO2 est considéré comme un polluant primaire. On le retrouve en quantité relativement plus 
importante à proximité des axes de forte circulation et dans les centres-villes. 

Il est particulièrement présent en situation de forte stabilité atmosphérique : situations anticycloniques et 
inversions thermiques en hiver qui sont des conditions peu dispersives. Les NOx sont des précurseurs de la pollution 
photochimique et de dépôts acides, par la formation dôacide nitrique.  

EFFETS SANITAIRES 

Ses principaux effets sur la sant® occasionnent une alt®ration de la fonction respiratoire chez lôenfant en 
particulier, une hyper r®activit® bronchique chez lôasthmatique et des troubles de lôimmunit® du système respiratoire. 

1.3.3. PARTICULES EN SUSPENSION 

ORIGINE ET DYNAMIQUE 

Les particules sont des polluants atmosphériques consistant en un mélange complexe de substances organiques 
et min®rales en suspension dans lôair, sous forme solide et/ou liquide. Ces particules sont de taille, de composition et 
dôorigine diverses. Leurs propri®t®s se d®finissent en fonction de leur diam¯tre a®rodynamique appel® taille 
particulaire.  

 La fraction thoracique des particules appelée PM10 (particules de diamètre aérodynamique inférieur à 
10 microns). 

 La fraction alvéolaire, les particules les plus fines appelées PM2,5 (particules de diamètre 
aérodynamique inférieur à 2,5 microns). 

La taille des particules d®termine leur temps de suspension dans lôatmosph¯re. Si, sous lôeffet de la 
s®dimentation et des pr®cipitations, les PM10 finissent par dispara´tre de lôair ambiant dans les quelques heures qui 
suivent leur émission, les PM2,5, plus petites, peuvent rester en suspension plus longtemps et de ce fait peuvent 
parcourir de plus longues distances. 

Les particules peuvent être primaires ou secondaires en fonction de leur mécanisme de formation. 
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Lô®mission directe des particules primaires dans lôatmosph¯re est le r®sultat de proc®d®s anthropiques ou 
naturels. Les principales sources anthropiques sont la combustion de gazole (diesel des véhicules automobiles ; 
lôutilisation de combustibles domestiques solides (charbon, lignite et biomasse) ; les activit®s industrielles 
(construction, secteur minier, cimenteries, fabrication de céramique et de briques, fonderie) ; lô®rosion des chauss®es 
sous lôeffet de la circulation routi¯re et lôabrasion des pneus et des freins ; et les activit®s mini¯res et les travaux 
dôexcavation. 

Les particules secondaires sont form®es dans lôatmosph¯re, g®n®ralement sous lôeffet de la r®action chimique 
des polluants gazeux, qui forment des particules en pr®sence de catalyseur tel que le rayonnement solaire, lôeau et 
certains compos®s chimiques. Ainsi, le dioxyde dôazote, ®mis par la circulation automobile et certains procédés 
industriels, pourra former des particules de nitrate, et le dioxyde de soufre formera des sulfates. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

L'étude de la phase particulaire est très difficile compte tenu de son hétérogénéité, elle-même liée à la diversité 
des sources, à la composition chimique des effluents, à l'état physique et granulométrique des particules et à la 
dynamique d'évolution (conversion gaz - particule). Cette ®tude a donc n®cessit® lôanalyse dôun grand nombre de 
paramètres : 

La liste des composés chimiques analysés a été déterminée en collaboration avec les partenaires scientifiques 
des universités de Marseille (Laboratoire Chimie de Provence ï LCP) et de Grenoble (Laboratoire de Glaciologie et 
G®ophysique de lôEnvironnement ï LGGE). Les composés chimiques majoritaires des particules fines (PM) 
facilement mesurables se composent généralement de matière carbonée et inorganique ainsi que de poussières 
minérales.  

Fraction organique 

La fraction organique est d®finie par lôensemble des compos®s constitu®s de carbone. Elle est aussi appelée 
« fraction carbonée ». 

Le carbone élémentaire (EC, Elemental Carbon) est un composé purement primaire, apparenté à du graphite 
pur. Il est uniquement émis lors des processus de combustion (combustion de fuel fossile et combustion de 
biomasse).  

Le carbone organique (OC, Organic Carbon) peut être défini comme la masse de carbone contenue dans la 
fraction de lôa®rosol regroupant tous les compos®s organiques fonctionnalis®s, côest-à-dire la matière organique 
(OM). Les composés organiques sont tr¯s nombreux et il est ¨ lôheure actuelle impossible de mesurer directement la 
masse totale de matière organique et de doser chacun de ces constituants. La masse de matière organique totale 
est déduite de la mesure du Carbone Organique par lôapplication dôun facteur de 1.67 (FORMES4 [10]) selon 
lô®quation : OM = 1,67x OC. 

La fraction soluble du carbone organique (WSOC, Water Soluble Organic Carbon) est issue de lôensemble 
des composés de la phase soluble de la matière carbonée organique. Les contributions de WSOC varient entre un 
cinquième et deux tiers de OC (Saxena et Hidemann ï 1996 [10]). Un grand nombre des molécules composant 
WSOC sont suspect®es dô°tre dôorigine secondaire5. A proximité des sources de combustion, la fraction soluble de 
OC représente généralement 10 % alors que pour un aérosol « âgé », elle peut représenter plus de 70 %. 

Le lévoglucosan est une molécule issue de la dégradation de la cellulose lors de processus de combustion de 
biomasse. Il nôexiste pas dôautre source connue et il est relativement stable, ce qui en fait un bon traceur de la 
combustion de biomasse. De plus, le rapport entre la masse de carbone organique et de lévoglucosan dans les 
émissions dues à la combustion de biomasse est constant. Cela permet, en connaissant la quantité de carbone 
organique, dôen d®duire la part issue de la combustion de biomasse. 

Les hopanes et stéranes sont des traceurs des émissions véhiculaires. Ces composés ne sont pas présents 
dans les carburants, ils sont rejet®s dans lôatmosph¯re lors des rejets imbr¾l®s des huiles lubrifiantes. 

                                                           
4 FORMES : Fraction organique de l'aérosol urbain : Méthodologie d'estimations des sources. 
5 La formation des particules secondaires est le résultat de la conversion de gaz atmosphériques en particules, ou de la 
modification en présence de ces gaz des particules « primaires », qui elles sont émises directement à la source. 
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Fraction inorganique 

La fraction inorganique est constitu®e par lôensemble des ®l®ments qui ne sont pas constitu®s de carbone. Elle 
est composée essentiellement de sulfates, de nitrates et dôammonium, tous trois r®sultant de la condensation des 
acides sulfurique et nitrique, dôune part, et de lôammoniac dôautre part. Elle se constitue ®galement dôautres esp¯ces, 
généralement présentes en concentrations plus faibles, comme les métaux lourds, certains sels et une part crustale. 

Les anions : le nitrate (NO3-) sous forme de nitrate dôammonium NH4NO3 form® ¨ partir dôammoniac NH3 et 
dôacide nitrique HNO3, le sulfate (SO4

2-) sous forme de sulfate dôammonium (NH4)2SO4 formé à partir du dioxyde de 
soufre SO2 ainsi que le chlorure (Cl-) et lôoxalate (C2O4

2-). 

Les cations : lôammonium (NH4
+), le sodium (Na+), le potassium (K+), le magnésium (Mg2+) et le calcium (Ca2+). 

Ces ions, majoritairement présents dans les particules atmosphériques, sont également de bons indicateurs du type 
de sources de pollution. Ainsi, un aérosol riche en sulfates est lié aux émissions industrielles générées par 
lôutilisation de d®riv®s du p®trole non raffin®. Un a®rosol riche en nitrate est favorisé par les émissions des véhicules 
¨ moteurs. Lôa®rosol marin est quand ¨ lui essentiellement constitu® de sodium (Na), de chlore (Cl) et de potassium 
(K). 

Les métaux lourds : Arsenic (As), le cadmium (Cd), le nickel (Ni), plomb (Pb), ces métaux lourds seront étudiés 
pour leurs aspects r®glementaires. Dôautres m®taux tels que le silicium (Si) et lôaluminium (Al) sont ®tudi®s pour 
conna´tre la fraction crustale de lôa®rosol et le vanadium (V) est un traceur des combustions de fuel lourd. 

Les espèces crustales : particules minérales provenant de la croûte terrestre, érosion des sols, carrières, 
particules d®sertiques pouvant voyager sur de longue distance. Il sôagit principalement de grosses particules dont les 
composés principaux sont le silicium, le calcium, le magn®sium, lôaluminium et le fer. 

 

EFFETS SANITAIRES  

Les particules alt¯rent la fonction respiratoire, en particulier chez lôenfant, par une irritation des voies respiratoires 
inférieures, des effets mutagènes et cancérigènes (dus notamment aux hydrocarbures aromatiques polycycliques 
(HAP) adsorbés à la surface des particules) et une mortalité prématurée. La pénétration des particules dans le 
système respiratoire dépend de leur taille ; plus elles sont fines, plus elles sont susceptibles de pénétrer 
profond®ment dans le syst¯me respiratoire, jusquôau niveau des alv®oles pulmonaires pour les PM2,5. 

 

Les études les plus récentes, effectuées dans la cadre du programme CAFE (Clean Air for Europe) permettent 
de chiffrer les impacts des PM2,5 sur les populations des pays de lôUnion europ®enne : en Europe (UE-25), les 
études estiment à environ 350.000 le nombre de décès prématurés (dont 680 enfants) attribuables à la pollution par 
les particules fines. Les PM2,5 présentes dans l'atmosphère raccourcissent actuellement l'espérance de vie 
statistique dans l'UE de plus de 8 mois. 

 

 

1.3.4. PARAMETRES METEOROLOGIQUES 

Les paramètres météorologiques mesurés à la station Atmo PACA de Peillon sont la temp®rature, lôhumidit® 
relative  et la vitesse du vent. 

La pluviométrie utilisée est mesurée à la station Météo France de Nice Aéroport. 

La zone dô®tude est caract®ris®e par une topographie et par des ph®nom¯nes m®t®orologiques complexes : 
alternance de brises, phénomènes thermiques locaux et canalisation des vents dans les vallées qui conditionnent 
fortement la dispersion des substances émises sur la zone. 
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2. MOYENS DE MESURE MIS EN OEUVRE 

Dans le cadre de cette étude, un grand nombre de moyens de mesure a été mobilisé afin de répondre aux 
objectifs de caractérisation de la phase particulaire mesurée dans la vallée du Paillon et aux zones de 
dépassements : 

 Les 2 stations permanentes dôAtmo PACA sont ®quip®es dôanalyseurs automatiques. Elles assurent la 
surveillance de la qualit® de lôair dans ces vallées depuis plusieurs années. 

 Un laboratoire mobile a été déplacé sur 4 emplacements afin de collecter de nouvelles données. 

 Deux préleveurs haut débit « DA80 » ont été disposés sur 4 des sites de mesures choisis afin de  
déterminer la caractérisation chimique des particules mesurées. 

 Des échantillonneurs passifs ont été utilisés pour réaliser des mesures moyennes en NO2 (dioxyde 
dôazote) sur deux transects (coupes transversales) aux niveaux des stations permanentes. 

 Des pDR, des néphélomètres portatifs, ont permis dô®valuer en temps r®el la concentration massique 
des poussi¯res en suspension dans lôair, sur un transect de point de chacune des vall®es. 

 Des meures LiDAR6 ont ®t® r®alis®es dans le cadre dôun projet dô®valuation de lôapport de cette 
technologie pour la cartographie de la pollution particulaire en temps réel, réalisé par Léosphère pour 
lôADEME et en partenariat avec Atmo PACA sur les vallées des Paillons. 

2.1. LES STATIONS DE MESURES PERMANENTES  

Les deux stations fixes situées à Peillon et Contes (cf. figures 4 et 5) sont ®quip®es dôanalyseurs permanents et 
mesurent, sur un pas de temps quart horaire, plusieurs polluants. 

2.1.1. LA STATION DE PROXIMITE INDUSTRIELLE DE PEILLON 

Elle se trouve sous influence dôune source industrielle (carrière et 
usine de traitement de Vicat). Cette station permanente mesure les 
polluants réglementaires suivants : SO2, NO, NO2, PM10 et PM2.5.  

Un préleveur haut débit DA-80 a été ajouté lors des campagnes 
temporaires pour permettre la caractérisation des particules PM10.  

 

Figure 5 : Station permanente de Peillon 

2.1.2.  LA STATION DE PROXIMITE INDUSTRIELLE DE CONTES 

Elle se trouve sous influence dôune source industrielle (carri¯re et 
usine de traitement de Lafarge). La station permanente mesure les 
polluants réglementaires suivants : SO2, NO, NO2, O3 et PM10.  

Un préleveur haut débit DA-80 a été ajouté lors des campagnes 
temporaires pour permettre la caractérisation des particules PM10. 

 

Figure 6 : Station permanente de Contes 

                                                           
6 Lidar : Light Detection And Ranging. LôEZ Lidar est d®di® ¨ la d®tection des nuages et des aérosols dans la troposphère. 
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2.2. LES SITES DE MESURES TEMPORAIRES  

2.2.1. LE SITE DE LA SALLE POLYVALENTE A PEILLON 

Le laboratoire mobile a été positionné à proximité de la salle 
polyvalente. Ce site est à proximité (20 à 30 mètres) de la RD 21 
entre Peillon et Drap. Il est situé en aval du site industriel et permet 
dôobtenir des informations de d®passements compl®mentaires ¨ 
celles collectées sur les autres zones. 

Comme une station fixe, ce laboratoire mobile permet la mesure, 
avec un pas de temps quart horaire, de plusieurs polluants. Il est 
®quip® dôanalyseurs automatiques mesurant le NO, NO2, O3 et PM10. 

Figure 7 : Station temporaire Peillon 

2.2.2. LE SITE DU QUARTIER DU PILON  DE CONTES 

Le laboratoire mobile a été positionné à Contes dans le quartier du 
Pilon, en bordure de la RD 15. Cette station est en amont du site 
industriel de la soci®t® Lafarge. Ce site est ¨ proximit® dôun petit axe 
routier (le chemin du Pilon) à moins de 100 mètres de la RD 15.  

Le laboratoire mobile permet la mesure en continu, avec un pas 
de temps quart horaire, de plusieurs polluants. Il est équipé 
dôanalyseurs automatiques mesurant le NO, NO2, O3 et PM10.  

Figure 8 : Le laboratoire mobile dans le quartier du Pilon à 
Contes 

2.2.3. LE SITE TRAFIC DE BORGHEAS  

Ce site, de typologie « trafic », est à proximité de la RD 21 
entre Drap et Peillon. Il permet dô®valuer les teneurs en PM10 et 
la composition chimique des particules en situation « trafic ».  

 

Il a ®t® ®quip® dôun pr®leveur de poussi¯res haut d®bit 
(DA 80) pour permettre la caractérisation chimique des 
particules PM10. Puis, dans le cadre de la période de mesure 
estivale, le laboratoire mobile a été installé en complément sur le 
site. 

Figure 9 : Site trafic de Borghéas 

2.2.4. LE SITE RURAL DE LôESCARENE  

Ce site de typologie « rural è est localis® dans la cours de lô®cole de lôEscar¯ne. Il 
sôagit dôune zone ¨ faible densit® de population, ®loign®e de toute activit® importante. 
Ce site permet de mesurer les concentrations de fond et de définir la caractérisation 
chimique des particules en situation rurale. 

Le site a ®t® ®quip® dôun pr®leveur de poussi¯res haut d®bit (DA-80) pour permettre 
la caractérisation chimique des particules PM10. Puis, dans le cadre de la période de 
mesure estivale le laboratoire mobile a été installé en complément sur ce site. 

Figure 10 : Site rural de lôEscar¯ne 
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2.3. CARACTERISATION CHIMIQUE DES PARTICULES PM10 PAR 

PRELEVEURS HAUT DEBIT  

Le préleveur haut débit ou HVS (High Volume Aerosol Sampler, 
DIGITEL, DA-80) est un appareil de prélèvement des particules 
permettant de collecter sur filtre une quantité de matière suffisante à la 
caractérisation chimique des particules PM10.  

Les prélèvements sont réalisés sur un pas de temps de 12h, avec 
changement de filtres à 7h et 19h (heure locale) sur deux périodes de 
15 jours par site en hiver et en été. Les filtres sont stockés dans le DA-80 
un minimum de temps avant et après le prélèvement. Puis une sélection 
des filtres à analyser est effectuée par Atmo PACA, basée sur les 
évolutions horaires des concentrations mesurées en PM10 par les 
analyseurs des stations fixes et temporaires. 

La liste des composés chimiques analysés a été déterminée en 
collaboration avec les partenaires scientifiques des universités de 
Marseille (Laboratoire Chimie de Provence - LCP) et de Grenoble 
(LGGE). Ils sont présentés dans le paragraphe 1.3.3. et lôensemble des 
résultats sont en Annexe 5. 

 

2.4. LES ECHANTILLONNEURS PASSIFS EN DIOXYDE DôAZOTE NO2  

Afin de disposer dôun ®chantillonnage plus important sur le domaine dô®tude, une 
campagne de mesure par ®chantillonneurs passifs en dioxyde dôazote a ®t® r®alis®e. Ces 
mesures permettent dô®valuer les nuances en termes de qualit® de lôair entre diff®rents 
environnements (route,  r®sidentiel,é) et fournissent une bonne estimation de la dispersion 
du dioxyde dôazote ¨ partir des sources dô®mission, en lôoccurrence les principaux axes 
routiers. 

Figure 11 : Tubes passifs NO2 

La campagne de mesure par échantillonneurs passifs comprend 10 sites équipés de capteurs NO2.  La répartition 
des points de mesures a été définie de façon à couvrir les deux axes routiers RD 21 et RD 15 desservant 
respectivement les usines de Vicat et de Lafarge. Les transects ont été réalisés au niveau des stations permanentes. 
Pour les échantillonneurs passifs, la campagne de mesures hivernale a été réalisée durant les mois de novembre et 
décembre 2008 (avec deux périodes de mesures de deux semaines chacune, entre le 10/10/08 et le 09/12/08). 

 

Figure 12 : Plan dô®chantillonnage des tubes passifs en dioxyde dôazote NO2 
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2.5.  MESURES DES PARTICULES PAR PDR  

Afin de compléter les mesures en particules déjà réalisées par les stations et 
le camion laboratoire mobile dôAtmo PACA, une technique de mesure 
compl®mentaire en PM10 a ®t® test®e sur le domaine dô®tude, ¨ lôaide de 
4 analyseurs de poussières thermo pDR-15007.  

Ces néphélomètres portatifs permettent lô®valuation en temps r®el de la 
concentration massique des poussi¯res en suspension dans lôair. Ce dispositif 
complémentaire a été testé en air extérieur et à permis de mesurer sur quelques 
points complémentaires de la vallée les concentrations en PM10. Des difficultés 
m®trologiques ont ®t® rencontr®es, toutefois ils ont permis dôajouter un 
compl®ment dôinformation aux mesures de particules en suspension. 

Un transect a ®t® r®alis® dans chacune des vall®es autour de lôaxe principal de circulation routière des vallées. La 
campagne dans la vallée de Peillon a eu lieu du 28 septembre au 7 octobre, et pour la vallée de Contes entre le 
22 octobre et le 3 novembre 2009. 

 

2.6. MESURES PAR LE LIDAR  

Le Lidar est utilisé pour étudier les particules et les nuages dans lôatmosph¯re. 
Il sôagit dôune technique optique active de mesure ¨ distance. Un faisceau laser 
est envoy® dans lôatmosph¯re o½ il interagit par diffusion et absorption avec les 
particules présentes dans le milieu. Une partie de la lumière est rétrodiffusée vers 
le télescope, ce qui constitue le signal Lidar. A partir de cette composante 
rétrodiffusée, on peut alors en déduire des informations quant à la présence de 
particules et le positionnement des principales sources et panaches. Cette 
technique ne permet quôune repr®sentation qualitative spatiale des particules. A 
leur actuel, cet outil ne permet pas encore dôy associer une concentration. 

Les tirs LIDAR ont été réalisés sur les deux communes de Peillon et de Contes avec deux configurations 
distinctes : 

 Un balayage large pour cartographier le domaine le plus vaste possible dans la vall®e. Lôobjectif est 
dôidentifier et hi®rarchiser es diff®rentes sources de particules du domaine et les zones dôinfluence 
(cimentiers, carri¯res, routesé). Ce travail contribue aussi à mieux préciser la représentativité des 
stations actuelles de mesures. 

 Des tirs verticaux ont également été réalisés pour évaluer la hauteur de la couche limite pendant la 
campagne, donnée importante pour la dispersion des polluants. 

 

2.7. PLANNING DE LA CAMPAGNE DE MESURES  

Les périodes de mesure sont comprises entre le 10 novembre 2008 et le 1er décembre 2009. Les différents 
moyens mobiles, dont disposent Atmo PACA sur la région, 2 laboratoires mobiles et 2 préleveurs hauts débits DA80 
(cf. 2.3), ont été mobilisés dans le cadre de cette étude. Les DA80 sont utilisés en priorité pour la surveillance 
réglementaire des grandes agglomérations, leur disponibilité était réduite. En raison de cette limite matérielle, les 
sites temporaires (cf. 2.2) ont été échantillonnés sur des périodes différentes : 

 

 

                                                           
7 pDR : personal DataRam 
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Figure 13 : Planning de la campagne de mesure 

Note : Les DA-80 ont prélevé en continu sur des p®riodes de deux fois 15 jours. Les filtres choisis pour lôanalyse par Atmo PACA 
et le LGGE sont notés J pour le filtre de la période jour (7h à 19h ï heure locale ï) et N pour le filtre de la période nuit (19h à 7h 
ï heure locale ï). Les filtres notés en rouge ont également été utilisés pour une spéciation en carbone organique et en métaux. 

Les concentrations en particules et la composition chimique des particules dans lôair ambiant peuvent varier de 
façon significative entre les saisons et en fonction des conditions météorologiques. Par conséquent, un grand 
nombre de filtres (451) ont ®t® pr®lev®s sur plusieurs p®riodes de lôann®e.  

Tableau 1 : Synthèse des filtres prélevés et analysés par site 

 Parmi tous les filtres prélevés sur le terrain, 
151 filtres ont été sélectionnés par Atmo PACA 
pour la premi¯re s®rie dôanalyse chimique (EC, 
OC, WSOC, lévoglucosan, concentrations des 
principaux ions). Le choix des filtres est réalisé 
à partir des évolutions horaires mesurées en 
PM10 par les analyseurs des stations fixes et 
temporaires.  

 

 

Suite à ces premières analyses chimiques, les laboratoires LGGE et LCP, en partenariat avec Atmo PACA ont 
sélectionné 38 de ces filtres ou combinaison de filtres pour une analyse complète (notés en rouge sur la Figure 13). 
Les analyses combin®es de filtres sont r®alis®es afin de d®finir les conditions moyennes (il sôagit des filtres not®s et 
encadrés en rouge).  

Ces analyses compl¯tes comprennent lô®tude de  74 compos®s  traces, dont 13 ¨ 23 m®taux selon les filtres, 
16 HAP, 10 hopanes, 19 alcanes et 6 autres compos®s traceurs (mannosan, l®voglucosan, galactosan, é). Une 
analyse statistique a été mise en place par le LCP,  permettant dôassocier les parts respectives des diff®rentes 
sources dô®missions sur les concentrations en particules (PM10). 

Premières 

analyses

Analyses 

complétes

Peillon 123 38 11

Contes 116 41 12

Escarène 103 28 6

Borghèas 109 44 9

total 451 151 38

Filtres 

prélevés

Analyses chimiques 
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3. MÉTÉOROLOGIE DES VALLÉES DU MOYEN PAYS NIÇOIS 

Afin dôaider ¨ lôinterpr®tation de nos mesures de caract®risation chimique des particules, il est nécessaire de bien 
connaitre et comprendre les conditions météorologiques des vallées dans le moyens-pays niçois. 

 
La dynamique atmosphérique au sein des vallées montagneuses est influencée par les processus à lô®chelle 

synoptique8, tels que les dépressions et les dynamiques régionales de vent, et par les processus thermiques. Les 
Alpes-Maritimes sont moins impact®es par des for­ages synoptiques forts comme peut lô°tre lôouest du bassin 
méditerranéen avec le Mistral ou la Tramontane. Ainsi, le moyen pays niçois est régulièrement impacté par plusieurs 
phénomènes thermiques complexes internes aux systèmes de vallées : 

 Ph®nom¯ne dôalternance de brises de vall®e et canalisation des vents par le relief, 

 Ph®nom¯ne dôinversion thermique. 

ALTERNANCE DES BRISES DE VALLEE  

La gen¯se des brises thermiques provient dôun gradient de pression induit par un r®chauffement diff®rentiel en 
surface. Il en résulte un flux compensatoire entre terre et mer (brise de mer, brise de terre) et entre fond de vallée et 
versants. Ainsi en journ®e, cette aspiration dôair le long des versants provoque aussi un d®placement dôair de lôaval 
vers lôamont dans les vall®es (brise diurne de vall®e). 

La nuit, lô®coulement dôair froid sur les versants entra´ne un mouvement g®n®ral de lôamont vers lôaval dans les 
vallées (brise nocturne descendante). Dans un espace littoral montagneux, les brises thermiques présentées à la 
Figure 14 se combinent. 

 

Figure 14 : Schématisation des brises thermiques dans un espace littoral montagneux (Carrega, 1989). 

Le relief montagneux contraint également les vents à souffler dans le sens des vallées.  

Les phénomènes de brise diurne montante et de brise nocturne descendante sont d®crits en d®tail ¨ lôAnnexe 2. 

PHENOMENE DôINVERSION THERMIQUE 

Normalement, la temp®rature de lôair d®croit avec lôaltitude et permet ainsi une dispersion verticale des polluants 
émis au sol.  

Dans certaines conditions météorologiques, un ph®nom¯ne dôinversion thermique se forme et emp°che la 
dispersion des polluants.  
Le sol ®tant meilleur conducteur thermique que lôair, il se refroidit, la nuit, plus rapidement que lôatmosph¯re. 

Ainsi, la couche d'air proche du sol est plus froide que celle située juste au dessus (à l'inverse de ce qui est 

                                                           
8 Lô®chelle synoptique, en m®t®orologie, sôapplique ¨ un ou plusieurs syst¯mes atmosph®riques de large ®chelle, soit plus de 
1000 km de diamètre, et durant plusieurs jours. 
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habituellement observé) et donc particulièrement stable. Cette couche stagne alors à une altitude faible et les 
polluants ®mis localement sôaccumulent proche du sol. 

Dans les vallées, par beau temps, en hiver comme en ®t®, ces couches stables se forment dans lôatmosph¯re et 
limitent, voire suppriment totalement, les mouvements verticaux. Une des cons®quences est lôaccumulation des 
polluants dans les zones habitées des fonds de vallée. La position et lô « étanchéité » de ces « couvercles », qui 
pi¯gent la pollution dans la vall®e, ®voluent au cours des heures de la journ®e sous lôeffet des variations 
dôensoleillement. Ce processus est donc dôautant plus accentu® pendant la p®riode hivernale. 

Ce phénomène atmosphérique a été observé à de nombreuses reprises lors de la campagne de mesure dans les 
deux vallées (Figure 15). Il est également bien identifié par les études climatiques menées sur ce territoire par le 
Conseil Général 06 et le Professeur Carréga9 de lôUniversit® de Nice, qui ont permis de mettre en ®vidence 
ñlôomnipr®sence dôun r®gime de brise thermique avec alternance diurne-nocturne de direction, avec de puissantes et 
durables inversions thermiques nocturnes en toutes saisons". 

 

Figure 15 : Exemple dôinversion thermique produisant une accumulation de polluants au niveau du sol. 
(Gauche : forte inversion sur les deux vallées (brume (eau), émission et panaches cimenteries, 

Droite : panache dôun br¾lage de d®chets verts en aval (Peillon)) 

Le ph®nom¯ne dôinversion thermique est d®taill® ¨ lôAnnexe 2. 

DONNEES METEOROLOGIQUES MESUREES DANS LES VALLEES 

Les données météorologiques sont essentielles pour analyser et mieux comprendre les variations des 
concentrations et la composition des polluants, car elles conditionnent lôaccumulation ou la dispersion des polluants. 

Les mesures de température et de vitesse de vent sont issues de la station permanente Atmo PACA de  
Peillon, du 29 octobre 2008 au 15 octobre 2009. Les donn®es de direction de vent nõont pu °tre exploit®es10. 

 

Evolution mensuelle 

Lô®volution mensuelle des temp®ratures montre 
une variation saisonnière très marquée, avec 3°C 
en janvier et 23°C en août. La période hivernale 
sôentend de novembre ¨  mars avec des 
températures moyennes inférieures à 8°C. 

Les vitesses de vents restent faibles durant 
toute lôann®e, mais avec des valeurs plus ®lev®es 
lô®t®. 
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Figure 16 : Evolution mensuelle des températures et de la 
vitesse moyenne du vent à la station de Peillon 

                                                           
9  http://umrespace.unice.fr/public_html/umr/spip/spip.php?article101&var_recherche=paillon 
10 Malgr® les nombreux tests r®alis®s, il semble que lôantenne relais perturbe sensiblement la mesure de direction du vent sur le 
site de Peillon, ces données ont été invalidées. En revanche, les vitesses de vents ont été considérées comme cohérentes et 
exploitables.  

http://umrespace.unice.fr/public_html/umr/spip/spip.php?article101&var_recherche=paillon
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 Evolution horaire 

Dans la vall®e de Peillon, lôamplitude 
moyenne des températures est de 10°C entre les 
périodes diurnes et nocturnes.  

Le profil horaire des vitesses de vent montre 
une brise diurne montante présente à partir de 
11-12h. Lôaugmentation de temp®rature et celle 
de la vitesse de vent sont bien corrélées et 
correspondent à la brise diurne montante. La 
météorologie de la vallée est principalement 
conditionnée par un régime de brise thermique 
de vall®e et dôinversion thermique. 

 

La Figure 18 pr®sente lô®volution mensuelle 
des profils horaires des vitesses de vent et de 
température. Elle confirme la bonne corrélation 
entre vitesse des vents et température dans la 
vallée sur les différentes saisons.  

 

La période hivernale est soumise à des 
vitesses de vent et des températures beaucoup 
plus faibles. Ces conditions de stabilité 
atmosphérique sont très propices au maintien de 
lôinversion thermique sur une grande partie de la 
journée. Les polluants émis sur la période 
hivernale sôaccumulent donc sensiblement plus, 
dôautant que les sources dô®missions sont plus 
nombreuses avec le chauffage domestique et des 
brûlages de biomasse. 

 

Les phénomènes thermiques et convectifs 
associés constituent le principal mécanisme 
dispersif de la vallée. Ils revêtent donc une 
importance particuli¯re dans lô®tude de la 
pollution atmosphérique car ils conditionnent ou 
non la dispersion des polluants. 
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Figure 17 : Profil horaire annuel des températures et des 
vitesses de vent 
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Figure 18 : Evolution mensuelle des profils horaires des 
vitesses de vent et de température sur la vallée de Peillon 

 

 

 Précipitations 

La période de prélèvement hiver des filtres a été marquée par de fortes précipitations11, à la fin novembre et à la 
mi-d®cembre. Les pr®cipitations ont pour effet de lessiver lôatmosph¯re de ses particules en suspension, aboutissant 
à des niveaux en particules faibles durant ces journées. Ces impondérables météorologiques ont été pris en compte 
dans la s®lection des filtres pour lô®tude de caract®risation chimique des particules. 

 

                                                           
11 Les données de pluviométrie recueillies sont issues des la station m®t®ofrance de lôa®roport de Nice. 
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Synthèse 

Les données relevées sur les vallées des Paillons montrent que les conditions météorologiques sont 
r®guli¯rement favorables ¨ lôaccumulation des polluants ®mis dans ces vall®es : 

Les précipitations et les ph®nom¯nes m®t®orologiques ¨ lô®chelle synoptique (forte dépression, vent 
régional fort) favorisent la dispersion des polluants dans les vallées. Ces conditions météorologiques, bien que 
r®guli¯rement observ®es au cours de lôann®e, ne constituent pas le système météorologique principal des vallées 
du moyen pays niçois. 

Le régime de brise mesur® ¨ Peillon, montre que lôhiver, la brise diurne est comprise entre 11h et 14h avec 
des vents faibles (1.3 m/s) et donc peu dispersifs, tandis que lô®t®, la brise est mesurée entre 9h et 17h avec des 
vitesses de vent plus importantes (2.5 m/s).  

Les inversions thermiques dans ces vallées sont présentes la nuit durant toutes les saisons. Elles sont 
beaucoup plus persistantes en journée pendant les périodes hivernales, la dispersion des polluants ne sôeffectue 
que de 11h à 14h avec la brise diurne. 
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4. ÉTUDE DE LA VALLÉE DE CONTES  

Dans la vallée de Contes, plusieurs sites ont fait lôobjet de mesures (cf. paragraphe 2). La Figure 19 récapitule les 
moyens utilisés : 

- station fixe dôAtmo PACA située à proximité de lôusine Lafarge ¨ laquelle a ®t® ajout® un pr®leveur haut d®bit 
pendant deux mois sur lôann®e, afin de caract®riser la constitution chimique des particules ; 

- laboratoire mobile placé dans le quartier du Pilon, sur le chemin du Pilon au dessus de la RD15, au nord du site 
industriel de Lafarge ; 

- pDR12 placés chez un particulier le long de la RD15 entre le site de surveillance et la cimenterie ; 

- tirs LiDAR r®alis®s de part et dôautre de la vall®e en direction de la carri¯re et de la cimenterie ; 

- échantillonneurs passifs en NO2 selon un transect perpendiculaire à la RD15 en proximité de la station de 
Contes. 

En parallèle, deux DA-80 ont été positionnés sur le site « trafic » de Borghéas à Peillon et sur le site « rural » à 
lôEscar¯ne (au nord de la vallée de Peillon) afin de pouvoir comparer les résultats obtenus selon différentes 
typologies de sites. 

 

 

Figure 19 : Echantillonnage dans la vallée de Contes 

 

                                                           
12 pDR : personal DataRam (2.5) 
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4.1. ETUDE DES CARACTERISTIQUES DE LA VALLEE DE CONTES   

BILAN DE LȭINVENTAIRE DES EMISSIONS ATMO PACA 2004 DANS LA VALLEE DE CONTES 
 
De nombreux polluants sont continuellement rejet®s dans lôatmosph¯re. Ils ont des origines diverses li®es aux 

activités humaines et naturelles. Un inventaire des émissions correspond à la description qualitative et quantitative 
de ces rejets dans lôatmosph¯re. 

Sur la commune de Contes, les émissions totales en 2004 correspondent entre 13 % et 59 % des émissions 
rejetées sur le territoire de la Communauté de Communes du Pays des Paillons + Peille. Le secteur ñIndustrieñ 
apparait comme le principal ®metteur en oxydes dôazote, dioxyde de soufre et particules en suspension. Les 
secteurs du transport et du résidentiel tertiaire sont les principaux émetteurs de CO et la végétation de COVNM. 

Tableau 2 : Bilan dô®missions 2004 sur la commune de Contes 

 Contes NOx t/an PM10 t/an PM2.5 t/an SO2 t/an CO t/an COVNM t/anCO2 t/an

Agriculture, sylviculture et nature 7 0 0 0 27 92 378

Production et distribution d'énergie 0 0 0 0 0 3 0

Industrie et traitement des déchets 701 34 12 182 66 12 291 859

Résidentiel et tertiaire 9 3 3 4 219 23 11 294

Transports non routiers 0 0 0 0 0 0 0

Transports routiers 40 5 4 1 238 30 8 087

TOTAL Contes 757 42 19 187 550 160 311 618

TOTAL CC du Pays des Paillons + Peille2 393 201 52 317 2 041 1 190 919 324

% Contes  / CC Pays des Paillons +Peille32% 21% 35% 59% 27% 13% 34%

TOTAL 06 20 292 1 863 1 212 1 985 69 652 29 507 6 172 976

% Contes / 06 4% 2% 2% 9% 1% 1% 5% 

 

Contribution par secteur des émissions à Contes en NOx et PM10 
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Lôanalyse des donn®es dô®missions de particules PM10 du secteur 
industriel dans la vallée de Contes et la Communauté de Communes du 
Pays des Paillons + Peille permet de mettre en évidence les émissions 
des carrières. A Contes, elles contribuent à 41 % des émissions de 
particules PM10 et à 70 % dans la Communauté de Communes du Pays 
des Paillons + Peille. 

A NOTER : Les émissions en particules et polluants issues des 
combustions de déchets verts ne sont pas prises en compte dans 
lôinventaire 2004, en raison du manque de donn®es exploitables sur les 
quantit®s br¾l®es et les localisations de ces br¾lages. Lôint®gration de 
cette th®matique est ¨ lô®tude pour les prochains inventaires. 
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TRAFIC ROUTIER RD 15 

Afin dôavoir un ordre de grandeur du trafic routier sur lôaxe principal de 
Contes, des comptages routiers ont été effectués sur la RD 15, qui 
dessert notamment les communes de Contes, Châteauneuf, Bendejun et 
Coaraze, totalisant environ 9 000 habitants. Ce comptage est présenté 
tous sens confondus avec distinction des poids lourds (PL) et des 
véhicules légers (VL). 

Les mesures ont ®t® r®alis®es sur deux campagnes dôune semaine, 
une en hiver du mardi 25 novembre au mardi 2 décembre 2008 et une en 
été du samedi 27 juin au vendredi 3 juillet 2009. 
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Figure 20 : Comptage routier RD 15 à Contes 

Sur la RD 15 à Contes, les mesures en situation « trafic è r®alis®es sur les semaines ñhiverñ et ç été » sont bien 
corrélées. Le trafic moyen journalier est de 12 205 véh/jour, avec une part de poids lourds de 4,8%. 

Le profil moyen des jours ouvrés est caractéristique des déplacements domicile-travail, avec deux pics de trafic 
entre 7h et 8h et entre 17h et 18h. La part des poids lourds est de 5,7 % du trafic, soit 773 PL durant les jours 
ouvrés. Le trafic PL est principalement induit par les deux zones dôactivit®s proches (ZAE quartier de la Roseyre et 
quartier du Gheït) et par les camions de livraison reliant la cimenterie. 

Les profils routiers du samedi et du dimanche sont beaucoup plus lissés. Les pics sont enregistrés entre 10h et 
13h puis entre 18h et 20h, avec des trafics moyens sensiblement plus faibles quóen semaine. La part de poids lourds 
le week-end est également beaucoup plus faible avec 1,7 % (182 PL) le samedi et 1,2 % (86 PL) le dimanche. 

 

 

 

SUIVI DU FONCTIONNEMENT DE LA CIMENTERIE 

Le service Environnement de lôindustrie Lafarge nous a fourni les p®riodes dôarr°t et de fonctionnement du four 
durant les campagnes de mesures. 

 En fonctionnement : du 25 novembre au 25 décembre  2008 ; 

 ̈  lôarr°t : du 25 décembre 2008 au 25 janvier 2009 ; 

 ̈  lôarr°t sur la période estivale : 18 au 26 juin et 1 au 16 aout ; arr°t le mois dôoctobre 2009. 

SENS1



     Etude des vallées des Paillons  

 
Projet : 06MAR ï Date de publication : septembre 2010 24/139 

 

4.2. MESURES EN DIOXYDE D'AZOTE (NO2)  

4.2.1. RESULTATS SUR LES PERIODES DES MESURES 

Le planning des mesures (2.7) réalisé dans le cadre de cette étude est complexe en raison des limites 
matérielles rencontrées. Les mesures temporaires ont été réalisées parallèlement aux données de la station fixe de 
Contes sur 3 autres sites, lôun dans le quartier du Pilon, le second sur un site rural ¨ lôEscar¯ne et le troisi¯me en 
grande proximité du trafic sur le site de la RD21 à Borghéas. 

Tableau 3 : Concentrations en NO2 à Contes 

NO2 en µg/m3 

 
Site temporaire,  

quartier du 
Pilon à Contes 

Site trafic 
òBorgh®asò  

Site rural 
òlõEscar¯neò 

 Station fixe de 
Contes 

 
Année 2008 

Station fixe de 
Contes 

 
Année 2009 

Moyenne des périodes  
Valeur limite pour 2010 : 40 µg/m3 23 23 10 

 
25 23 

Maximum horaire  
Seuil de recommandation 200 µg/m3 

103 
8/9/2009  8:00 

67 
22/5/2009 8:00 

50 
23/9/2009  8:00 

 140 
13/10/2008 10 :00   

112 
17/06/2009 9 :00 

Nombre dõheures de dépassement 
de la valeur limite horaire pour la 
protection de la santé humaine 

200 µg/m3/h, tolérance 18 heures/an  

0 0 0 

 

0 0 

Les périodes de surveillance 
associées 

13 dec08 - 26févr 

28 août - 15 sept 

10 oct. - 1 déc. 

Soit 39% dõune 
année 

7 mai  -  24 mai 
17 juin - 5 juil. 

 

Soit 9% dõune 
année 

6 juil.- 22 juil. 

17 sept - 8 oct. 

 

Soit 10% dõune 
année  

 

En continue de 2008 à 2010, modulo les 
heures de maintenance ou de 

dysfonctionnement de lôanalyseur 

 
Les moyennes annuelles à la station de Contes en 2008 et 2009 et les valeurs horaires mesurées sur tous les sites étudiés 

respectent les valeurs r®glementaires en dioxyde dôazote. 

 

0

20

40

60

80

100

120

1
2

 1
2

 1
5

h

1
5

 1
2

 2
2h

1
9

 1
2

 5h

2
2

 1
2

 1
2h

2
5

 1
2

 1
9h

2
9

 1
2

 2h

1
 1

 9
h

4
 1

 1
6h

7
 1

 2
3h

1
1

 1
 6
h

1
4

 1
 1

3h

1
7

 1
 2

0h

2
1

 1
 3
h

2
4

 1
 1

0
h

2
7

 1
 1

7h

3
1

 1
 0
h

3
 2

 7
h

6
 2

 1
4h

9
 2

 2
1h

1
3

 2
 4h

1
6

 2
 1

1h

1
9

 2
 1

8h

2
3

 2
 1
h

7
 5

 3
h

1
0

 5
 1

0h

1
3

 5
 1

7h

1
7

 5
 0
h

2
0

 5
 7h

2
3

 5
 1

4h

1
8

 6
 2

3
h

2
2

 6
 6h

2
5

 6
 1

3h

2
8

 6
 2

0
h

2
 7

 3
h

5
 7

 1
0h

8
 7

 1
9h

1
2

 7
 2h

1
5

 7
 9
h

1
8

 7
 1

6h

2
1

 7
 2

3h

2
9

 8
 8
h

1
 9

 1
5h

4
 9

 2
2h

8
 9

 5
h

1
1

 9
 1

2h

1
4

 9
 1

9
h

1
8

 9
 4
h

2
1

 9
 1

1h

2
4

 9
 1

8
h

2
8

 9
 1h

1
 1

0
 8h

4
 1

0
 1

5h

7
 1

0
 2

2h

1
1

 1
0

 6h

1
4

 1
0

 1
3h

C
o

n
c
e

n
tr

a
ti
o

n
 h

o
ra

ir
e

 e
n

 d
io

x
y
d

e
 d

'a
z
o

te
 (
µ

g
/m

3
)

Contes Borghéas Trafic

Contes Quartier Pilon Escarène site rural

 

Figure 21 : Evolution des concentrations horaires en dioxyde dôazote sur les sites 



     Etude des vallées des Paillons  

 
Projet : 06MAR ï Date de publication : septembre 2010 25/139 

 

Afin de pouvoir comparer et analyser les résultats des mesures en fonction des différentes périodes de 
pr®l¯vement, les r®sultats seront pr®sent®s ¨ partir de lôoutil statistique box-plot et dôun graphique des percentiles 
dont les lectures sont les suivantes : 

 
Comme indiqué sur la Figure 22, les concentrations des sites quartier du Pilon à Contes et de la station fixe 

de surveillance de Contes sont très bien corrélées avec des niveaux moyens similaires compris entre 5 et 
40 µg/m3. Les courbes des percentiles des deux sites sont identiques et la moyenne des différences entre les deux 
sites est comprise entre -10 et +10 µg/m3. Les deux sites sont donc exposés aux mêmes gammes de concentrations 
en dioxyde dôazote. 

Il est à noter cependant que les plus fortes concentrations sur les deux sites ne concordent pas toujours, la 
différence [Contes] - [Pilon] présente ainsi une importante variation dans ses extrema (de -56 à +87). Il arrive quôun 
des sites soit impact® par des concentrations ®lev®es et pas lôautre. Une |diff®rence| sup®rieure ¨ 40 µg/m3 a été 
constatée pour 16 valeurs horaires, soit moins de 0,5% des 3384 données mesurées. 
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Figure 22 : Etude comparative des concentrations horaires en dioxyde dôazote dans la vall®e de Contes 

Comme indiqué à la Figure 23, les concentrations mesur®es en dioxyde dôazote sont plus ®lev®es ¨ la station fixe 
de Contes que sur le site rural de lõEscar¯ne. Pour ce dernier, les concentrations sont comprises entre 0 et 
20 µg/m3, gamme repr®sentative dôun milieu rural. 

 

Les box plot, ou diagrammes en boite de Tuckey, permettent une 
repr®sentation simple des principales donn®es statistiques dôune s®rie de 
données : 

- La boite contient 80 % des données mesurées, elle représente donc 
les teneurs moyennes relevées sur le site. 
- Les situations atypiques se traduisent par des valeurs particulières 
qui sont comprises entre la boite et les extrema. Le maximum et le 
minimum sont représentés à chaque extrémité des traits en dehors 
de la boite. 

Un second graphique est ajouté afin de représenter la 
répartition des concentrations mesurées pendant les mêmes 
périodes sur les différents sites étudiés dans les vallées avec 
en ordonnée, les concentrations mesurées et en abscisse les 
centiles (ou percentile) de 5 en 5%.  

Ainsi chaque valeur de percentile, telle que 
P90%C_marron=49,2 µg/m3, signifie que 90 % des valeurs 
mesurées sur le site sont inférieures à 49 µg/m3. 
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Figure 23 : Etude comparative des concentrations horaires en dioxyde dôazote entre Contes et lôEscar¯ne 

A lôinverse, selon la Figure 24, le site trafic de Borghéas mesure des gammes de concentrations légèrement 
plus élevées (~5 µg/m3) que la station fixe de Contes. Le site de Borghéas est plus impacté par le trafic du fait de la 
grande proximit® ¨ lôaxe routier et ce malgr® la forte diff®rente de trafic entre la RD15 ¨ Contes (12 205 véh/jour dont 
590 PL) et la RD 21 à Borghéas (2 427 véh/jour dont 299PL), cf. Annexe 6.  

En moyenne, les concentrations en dioxyde dóazote sont plus ®lev®es sur le site trafic, mais on note que les 
percentiles 95 sont identiques sur les deux sites, qui sont donc exposés ponctuellement (5% des valeurs) par des 
concentrations supérieures à 45 µg/m3. Les concentrations sont faibles et restent loin de la valeur limite horaire de 
200 µg/m3. 
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Figure 24 : Etude comparative des concentrations horaires en dioxyde dôazote entre Contes et le site trafic 
de Borghéas 

 

 



     Etude des vallées des Paillons  

 
Projet : 06MAR ï Date de publication : septembre 2010 27/139 

 

4.2.2. RESULTATS DE LA CAMPAGNE DES ECHANTILLONNEURS PASSIFS EN NO2  

La campagne de mesure a été réalisée sur deux périodes du 10 novembre au 9 décembre 2008 et du 3 au 
17 juillet 2009. 

 

          Concentrations en NO2 (µg/m3) 

Ce transect est situé sur la RD 15 dans la vallée de 
Contes au niveau de la station fixe de mesure 
dôAtmo PACA. 

 
Les valeurs annuelles13 en NO2 ne sont pas très élevées 

(de 23 à 35 µg/m3). Elles sont inférieures à la valeur limite 
annuelle applicable en 2010 de 40 µg/m3. 

 
La RD 15 supporte un trafic dôenviron 12 200 véhicules 

par jour dont 590 poids lourds en semaine.  Lôabattement 
des concentrations entre la route et les autres points de 
mesure est bien marqué (cf. Figure 25). Cet abattement est 
moins important sur la partie Ouest, les points de mesure 
étant plus en contrebas par rapport à la route, les 
concentrations sont légèrement plus élevées. 
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Figure 25 : Concentrations mesurées en NO2 sur le transect de la RD 15 à Contes 

Synthèse dioxyde dôazote Contes 

Les concentrations en dioxyde dôazote respectent les valeurs r®glementaires sur les trois sites, aucun d®passement 
de la valeur seuil de 200 µg/m3 nôa ®t® constat®. Le maximum horaire a été atteint à Contes le 13/10/2008 10:00 avec 
140 µg/m3.  
Lô®tude des diff®rentes campagnes men®es avec le laboratoire mobile sur les sites de lôEscar¯ne, de Borgh®as et du 

quartier du Pilon à Contes a permis de montrer : 

 Les sites de Contes et du quartier du Pilon sont très bien corrélés et exposés aux mêmes gammes de 
concentrations. 

 Le site de Contes est nettement plus impact® que le site rural de lôEscar¯ne et il est légèrement moins que le 
site trafic de Borghéas. 

Ces résultats sont cohérents avec les typologies des sites, une campagne par analyseurs passifs menée à proximité 
de la station de Contes a permis de montrer que la décroissance des concentrations est rapide, avec une concentration 
moyenne de 35 µg/m3 sur la RD15 contre 25 µg/m3 sur la station permanente de Contes. 

                                                           
13 Les valeurs annuelles sont calculées à partir des résultats des deux périodes échantillonnées (été et hiver) et de la corrélation 
avec les sites de référence mesurant sur lôensemble de lôann®e. 
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4.3. PARTICULES EN SUSPENSION  

4.3.1. RESULTATS SUR LES PERIODES DE MESURE 

Tableau 4 : Récapitulatif des concentrations en PM10 à Contes 

PM10 en µg/m3 

 
Site temporaire,  

quartier du 
Pilon à Contes 

Site trafic 
òBorgh®asò  

Site rural 
òlõEscar¯neò 

 Station fixe de 
Contes 

 
Année 2008 

Station fixe de 
Contes 

 
Année 2009 

Moyenne : 

Valeur limite annuelle pour la 
protection de la santé humaine : 
40 µg/m3/an 

Objectif de qualité : 30 µg/m3/an 

40 33 33 

 

43 38 

Maximum horaire 182 97 79 
 

440 307 

Maximum journalier 
92 

19/11/2009 
44 

23/5/2009 
52 

17/7/2009 

 100 
11/9/2008 

88 
19/11/2009 

Nombre de jours de dépassement 
de la valeur limite journalière pour 
la protection de la santé humaine : 

50 µg/m3/jour avec une tolérance de 
35 jours/an. 

29 0 1 

 

95 53 

Périodes de surveillance associées 

13 dec08 - 26févr 

28 août - 15 sept 

10 oct. - 1 déc. 

Soit 39% dõune 
année 

7 mai  -  24 mai 
17 juin - 5 juil. 

 

Soit 9% dõune 
année 

6 juil.- 22 juil. 

17 sept - 8 oct. 

 

Soit 10% dõune 
année  

 

En continu depuis 2002, modulo les 
heures de maintenance ou de 

dysfonctionnement de lôanalyseur 
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Figure 26 : Evolution des concentrations journalières en particules PM10 sur les sites 
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Les concentrations en particules PM10 sur la station fixe de Contes ne respectent pas la valeur limite annuelle de 
40 µg/m3 en 2008 mais la respecte en 2009 avec 38 µg/m3. Le nombre de dépassements de la valeur limite 
journalière de 50 µg/m3 reste très important sur le site de Contes avec 95 dépassements en 2008 et 
53 dépassements en 2009. Malgré cette nette amélioration, la tol®rance de 35 d®passements par an nôest pas 
respect®e. Il est ¨ noter que cette am®lioration des niveaux de particules mesur®s sur le site de Contes nôest pas 
sp®cifique ¨ cette vall®e et quôelle a ®t® mesur®e sur lôensemble des stations des Alpes Maritimes. (cf. Annexe 8) 

 
Lô®tude comparative des mesures r®alis®es entre la station fixe de Contes et chacun des sites temporaires de la 

campagne permet dô®tudier plus en d®tail la variabilit® spatiale des concentrations en particules. 
 
 La campagne de mesure sur le site du quartier du Pilon à Contes, indique une très bonne corrélation entre 

les deux sites. La gamme des concentrations moyennes (box) est comprise sur les deux sites entre 23 et 55 µg/m3. 
Sur le site de Contes les niveaux sont légèrement plus élevés dans les fortes concentrations (Percentile 85 et 90), 
tandis que sur le site du quartier du Pilon, cela apparait sur les concentrations plus faibles (P15 à P25). 

Cette bonne corrélation est confirmée par la faible différence des concentrations mesurées entre les deux sites 
avec  -/+ 8µg/m3. 
Au vu des r®sultats, la repr®sentativit® des d®passements de la station fixe de Contes sô®tend au quartier du 

Pilon.  
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  Figure 27 : Etude comparative des concentrations journalières en particules PM10 dans la vallée de Contes 

La campagne de mesure en particules sur le site rural ¨ lõEscar¯ne présente des résultats très intéressants, 
bien que les p®riodes de mesure, de mai et juillet, nôaient pas ®t® les plus propices à des concentrations élevées en 
particules sur Contes. La différence des concentrations en particules entre les deux sites est faible, le site de Contes 
mesure des concentrations plus élevées (+5 µg/m3).  
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  Figure 28 : Etude comparative des concentrations journali¯res en particules PM10 entre Contes et lôEscar¯ne 
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Les niveaux de particules estivaux sont élevés sur les deux sites avec 33 µg/m3 ¨ lôEscar¯ne et 36 Õg/m3 à 
Contes. Ces résultats ne concordent pas avec les observations r®alis®es sur le dioxyde dôazote ¨ la Figure 23, ils 
indiquent par cons®quent des sources de particules autres que les combustions locales durant lô®t®. Les 
paragraphes 4.4 et 4.5 sur la caract®risation chimique et les contributions des sources permettent dôidentifier ces 
sources. 

Les mesures avec le laboratoire mobile nôont pas ®t® r®alis®es sur la p®riode hivernale pour le site rural (non 
prévues initialement). Elles ont n®anmoins ®t® ajout®es lô®t® aux pr®l¯vements de filtres afin de compl®ter les 
observations en particules PM10 total en situation rurale. Les analyses chimiques r®alis®es sur le site de lôEscar¯ne 
laissent à penser que les concentrations hivernales sont plus faibles que dans les vallées (cf. Annexe 5). Par 
conséquent, il est fort probable que la réglementation soit respectée (moins de 18 dépassements journaliers). 

 

La campagne de mesure en particules sur le site de proximité trafic de Borghéas montre également un 
r®sultat diff®rent de celui observ® pour le dioxyde dôazote. Sur cette p®riode de mesure estivale, les concentrations 
en particules à Contes sont plus élevées que sur le site trafic, indiquant une incidence moindre de la source trafic et 
confortant ainsi lôhypoth¯se de sources multiples. Comme pour le site rural, la diff®rence des concentrations entre les 
deux sites est faible sur la période estivale. Le site de Contes mesure des concentrations en moyenne légèrement 
plus élevées de 5 µg/m3 que le site trafic avec un maximum de 10 µg/m3.  
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Figure 29 : Etude comparative des concentrations journalières en particules PM10 entre Contes et le site trafic de 
Borghéas 
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4.3.2. ETUDE DES PROFILS MOYENS HORAIRES EN NO2 ET PARTICULES PM10 

Lô®tude des profils horaires moyens en 2009 dans la vall®e permet de d®finir et de comprendre les variations 
horaires moyennes des concentrations en particules et en dioxyde dôazote mesur®es ¨ la station permanente de 
Contes, en les mettant en relation avec les profils horaires du trafic routier sur la RD15 et la vitesse du vent mesurée 
à Peillon. 
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Figure 30 : Profils horaires moyens 2009 en PM10, NO2 et de trafic dans la vallée de Contes 

La levée de la brise diurne, sur les graphiques de droite de la Figure 30, est représentée par une augmentation 
de la vitesse du vent vers 10h. Elle conduit à une diminution des concentrations en NO2 et en particules PM10 sur le 
site de Contes. Dès lors que la brise retombe, vers 16h, les concentrations en polluants augmentent à nouveau. 

Comme cela a ®t® montr® dans lô®tude des conditions m®t®orologiques dans le moyen pays ni­ois (cf. 
chapitre 3), la levée de cette brise et la vitesse du vent dépendent de la saison et des conditions de température 
dans les vall®es. Lôhiver, la vitesse du vent est mod®r®e et la brise de vall®e est pr®sente sur une plage horaire 
restreinte, de 11h à 14h. Le reste de la journée, les conditions atmosphériques sont stables et favorisent 
lôaccumulation des polluants. Les graphiques de lôAnnexe 11montrent la très bonne anti-corrélation durant tous les 
mois de lôann®e 2009 entre lôalternance de brise et les variations des concentrations en particules dans la vall®e de 
Contes. 

Le type de jour (jours ouvrés, samedi ou dimanche) impacte également les concentrations moyennes horaires 
mesurées sur le site de Contes. Il y a une bonne corrélation entre les pics horaires de trafics mesurés sur la RD15 et 
les concentrations en NO2 et particules. Les variations par type de jour entre les trafics et les concentrations sont 
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également bien corrélées. Toutefois, quelque soit le type de jour, la concentration de fond en particules apparait 
significativement élevée avec une concentration en particules de 30 µg/m3. 

 

Une attention particulière a été portée sur les pics de concentrations mesurées durant les jours ouvrés, et les 
corrélations existantes entre les diff®rents types de trafic. Lô Annexe 12  et la Figure 92 présente les principaux 
résultats des tests de corrélation réalisé entre les différences des profils horaires moyens mesurés entre les jours 
ouvrés et les samedis, pour les trafics de poids lourds, de véhicules légers et les concentrations en particules PM10 
et dioxyde dôazote. Les r®sultats des meilleures corr®lations sur le site de Contes pr®sent®s ¨ la Figure 59 sont les 
suivants : 

 Les concentrations suppl®mentaires en dioxyde dôazote14 observées entre les jours de semaine et les  
samedis sont bien corrélées (R2 = 0.72) avec lôapport suppl®mentaire de poids lourds entre les jours de 
semaine et les samedis. 

  Les concentrations supplémentaires en particules PM10 observées entre les jours de semaine et les 
samedis15 sont bien corrélées (R2 = 0.67) avec lôapport suppl®mentaire de v®hicules l®gers entre les jours 
de semaine et les samedis. Avec lôensemble des v®hicules (l®gers+poids lourds), la corr®lation avec les 
concentrations supplémentaire en particules est légèrement plus élevée. (R2 = 0.71) 
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Figure 31 : Contes, différence horaire des profils entre les jours ouvrés et les samedis pour les données de 
concentration (NO2 & PM10) et de trafic (véhicules légers et poids lourds) 

 

En conclusion, les poids lourds sont principalement ¨ lôorigine de lôaugmentation du pic de concentration en 
dioxyde dôazote pendant les jours ouvrés. Pour les concentrations en particules sur Contes, le phénomène est plus 
complexe, parmi le trafic tout v®hicules, côest dôavantage le trafic des v®hicules l®gers plut¹t que celui des poids 
lourds, qui par la remise en suspension des particules, participe au pic de concentration plus élevée durant les jours 
ouvrés. 

 

                                                           
14 Différence sur chaque heure des profils moyens en [NO2] jours ouvrés et [NO2] samedi 
15 Différence sur chaque heure des profils moyens en [PM10] jours ouvrés et [PM10] samedi 
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4.3.3. ETUDE DES CONCENTRATIONS EN  PM10 SUR DES JOURNEES ATYPIQUES 

DANS LA VALLEE DE CONTES : 

 

Le maximum horaire de 229 µg/m3 sur le site du 
Pilon a été enregistré le 23 décembre 2008. Il 
sôagit dôun ph®nom¯ne extr°mement local puisque 
la station fixe de Contes nôa pas mesur® ce pic.  

Durant cette journée, les conditions 
météorologiques sont défavorables à la dispersion 
des particules en suspension (vent ~1m/s). En 
effet, les concentrations moyennes sont élevées 
avec 57 et 63 µg/m3 respectivement sur Contes et 
le Pilon. Les deux sites ne respectent donc pas la 
valeur limite journalière de 50 µg/m3. 
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0

50

100

150

200

250

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23

C
o

n
c
e

n
tr

a
ti
o

n
 e

n
 µ

g
/m3

0

1

2

3

4

5

6

7

8Station Contes

Quartier Pilon

vent

m/s

 

La journée du 26 décembre est atypique par 
rapport aux concentrations observées dans la 
vallée. Cette journée présente une faible activité 
aussi bien routière (durant les vacances de Noël) 
quôindustrielle (four de Lafarge ¨ lôarr°t) et conna´t 
surtout des conditions de vent importantes (7 m/s) 
et donc très dispersives.  

Les concentrations mesurées en PM10 sont 
faibles, de lôordre de 20 µg/m3. Une augmentation 
est observée sur les deux sites dès 20h, quand le 
vent commence à faiblir. 

Concentration en particules (PM10) le 26 décembre 2008
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Sur la station fixe de Contes, le maximum 
horaire est mesuré le 14 janvier et atteint 
183 µg/m3. Ce pic de PM nôa pas ®t® enregistr® sur 
le site du Pilon. Néanmoins, les deux stations ont 
mesuré des concentrations en NO2 identiques sur 
cette journée. 

Ce pic en PM10 à 17h sur la station de Contes 
semble °tre un ph®nom¯ne tr¯s local dont lôorigine 
reste à déterminer (brûlage, feu, ..). A noter que le 
four de Lafarge ®tait ¨ lôarr°t ce jour. 

On observe, sur les deux sites, deux pics 
consécutifs pouvant être associés aux 
déplacements automobiles. 

 

Etude de la journée du 14 janvier 2009
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La journée du 31 janvier 2009 correspond à 
un des maximums journaliers observés sur la 
période de mesure, avec une concentration 
moyenne de 70 µg/m3 sur les deux sites. Les 
mesures des deux stations sont très bien corrélées. 
Les conditions atmosphériques défavorables 
associées aux émissions anthropiques ont induit de 
fortes concentrations en particules sur la vallée.  

Les concentrations horaires nocturnes ont ainsi 
atteint 35 à 50 µg/m3/h entre 5 et 7h, alors que lôon 
observe normalement une décroissance qui atteint 
une concentration de 20 µg/m3. 

Concentration en particules (PM10) le 31 janvier 2009
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Episode de pollution en particules à Contes 
du 22 mai au 26 mai 2009.  

Les niveaux en particules augmentent 
progressivement à partir du 21 mai sur lôensemble 
des sites des vallées, le site de Contes mesure des 
niveaux de pointe plus élevés à partir du 22 mai qui 
induisent des dépassements de la valeur limite 
journalière. 
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* journée de dépassement de la valeur limite journalière à 
Contes 
 

La journée du 20 novembre 2009, correspond 
à une moyenne journalière de 67 µg/m3.  

Les niveaux en particules sur cette journée sont 
élevés sur les sites des deux vallées et sont très 
bien corrélés. Les conditions atmosphériques 
défavorables associées aux émissions 
anthropiques ont induit de fortes concentrations en 
particules sur la vallée.  
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4.3.4. ETUDE DES MESURES PDR 

Une campagne de mesure par pDR a été réalisée sur la vallée de Contes pendant une semaine du 23 octobre au 
3 novembre 2009, chez un particulier situé en proximité de la RD15, de la carrière et de la cimenterie. 

 

Trois pDR ont été positionnés sur le terrain : 

 un en grande proximité du trafic, juste au dessus de lôaxe routier ; 

 un au fond du jardin, dans la zone la plus dégagée possible ; 

 un sur le toit de la station de surveillance de Contes, plus au sud. 

Les pDR sont des néphélomètres permettant de mesurer la 
concentration massique des particules en suspension dans lôair. Ils sont 
cependant sensibles ¨ lôhumidit® dans lôair ambiant, côest pourquoi un 
facteur correctif est appliqu® dans le cas de forte humidit® dans lôair 
ambiant induisant un biais difficile à évaluer.  

De plus, des difficultés métrologiques importantes existent dans la mesure des particules du fait de leur nature 
très variable. Leurs compositions varient très sensiblement en fonction des sources à proximité et elles constituent 
un substrat pour des réactions chimiques complexes entre les phases solide, liquide et gazeuse. 

Les données pDR sont comparées 
avec celles issues de la station fixe. Les 
concentrations journalières mesurées 
par la station fixe et le pDR sur la station 
ont une corrélation moyenne de R2=0,63. 

Les deux autres pDR (trafic et jardin) 
montrent que les concentrations en 
proximit® de lôaxe sont plus ®lev®es de 
5 à 10 µg/m3. Néanmoins, Les variations 
moyennes observées durant la semaine, 
avec une augmentation progressive des 
concentrations, sont comparables sur 
lôensemble des sites de mesure. 

Les concentrations horaires 
mesurées avec les pDR sont moins bien 
corrélées avec la station  (R2=0,32). 
Toutefois, les variations des minima 
horaires sont bien corrélées sur 
lôensemble des sites.  

Les pics mesurés par les pDR ne 
sont pas toujours bien corrélés sur tous 
les sites. 
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Figure 32 : Concentrations horaires et journalières en PM10 à 
Contes par pDR du 22/10 au 3/11/2009 

 

Les mesures par pDR ont permis de montrer que les sites échantillonnés dans la vallée de Contes mesurent 
une ®volution ®quivalente des minimas horaires journaliers. Les sites ñtraficñ et la station de surveillance sont 
légèrement plus impactés que le site en fond de jardin. La détection des pics horaires est assez aléatoire en fonction 
des sites. 
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4.3.5. ETUDE DES MESURES LIDAR 

Les mesures LiDAR ont été réalisées par la société Léosphère dans le cadre dôun programme dô®tudes 
exploratoires sur la pollution particulaire sollicit® par lôADEME. Cette ®tude a été menée en collaboration avec trois 
AASQA (Atmo PACA, Ascoparg16 et Coparly16). Dans le cadre de cette étude, plusieurs mesures LiDAR ont été 
réalisées sur les deux vallées des Paillons, à Contes et à Peillon. Ces r®sultats sont extraits du rapport dô®tude 
rédigé par Léosphère [10]  ̈  lôattention de lôADEME. 

La première mesure a été réalisée le 9 décembre 2008 de 14h30 à 18h30. Les tirs sont orientés vers la 
cimenterie Lafarge de Contes. Lõaltitude de tir par rapport au fond de la vall®e est de 402 m¯tres. Les 
cartographies représentent donc la répartition des particules à cette altitude. 

 

Figure 33 : Emissions de la cimenterie Lafarge (cerclé en noir) et feux de biomasses (cerclé en rouge) 

Les panaches générés par les particuliers et par les industriels sont visibles sur les balayages horizontaux de la 
Figure 33. La cartographie de gauche révèle la présence dôun panache en provenance de la cimenterie Lafarge 
(cercl® en noir), celui de droite dôun panache issu dôune combustion sauvage de biomasse (cercl® en rouge). 
Lô®tendue du panache de la cimenterie Lafarge est de lôordre de 500m, la mesure du LiDAR est effectuée à la 
hauteur du panache  de la cimenterie. 

 Les balayages horizontaux des figures suivantes ont été obtenus le 12 décembre 2008. On aperçoit clairement 
sur ces balayages les panaches émis par la cimenterie, qui présentent un pouvoir dépolarisant significatif (cf. 
balayages de droite). 

VentVent

 

 
 

 

Figure 34 : Tir LiDAR du 12/12/08 à 13h22 et 15h04 (Gauche: Voie parallèle, Droite: Voie perpendiculaire) 

                                                           
16 AASQA à Grenoble et à Lyon 












































































































































































































